
L'ALLIANCE DES SACRÉS, VERS UN NOUVEL ÉQUILIBRE
Vidéo de présentation : https://youtube.com/shorts/u84aHD74IYk?si=HVkEvnxHYgPsWm4P



 

1. Un monde en crise et au seuil d’une mutation systémique

A/Le monde entre dans une ère de transformation radicale.

Une nouvelle révolution industrielle, née de la rencontre entre l’intelligence 
artificielle et l’ordinateur quantique, va remodeler toutes les structures sociales, 
économiques, cognitives et morales.
Personne ne sait encore si cette intelligence sera un simple outil ou une conscience 
en soi — peut-être les deux.
Mais sa puissance, multipliée à l’infini par le calcul quantique, annonce un 
basculement d’échelle comparable à la découverte du feu ou de l’écriture.
Cette mutation pourrait annoncer un âge d’or de progrès infini, ou un monde 
dystopique où la liberté humaine se réduit comme peau de chagrin. Car tous les 
excès — surveillance, contrôle, marchandisation du vivant, manipulation des 
consciences — deviendront techniquement possibles.

Déjà, les prémices du technoféodalisme, décrits par Yanis Varoufakis, se 
font sentir : des plateformes mondiales captent notre attention, manipulent nos 
désirs et convertissent nos émotions en données exploitables. L’addiction 
narcissique aux réseaux, l’émotion digitale fabriquée, la destruction du lien réel 
sont les premiers symptômes d’un système qui transforme les individus en unités 
d’attention et les sociétés en marchés de comportements.

Dans ce contexte, les repères moraux, culturels et juridiques hérités des deux 
derniers millénaires, conçus dans un monde stable, ne suffisent plus. Les 
commandements, règles, coutumes et institutions qui guidaient nos comportements 
doivent être réévalués, traduits et adaptés à ce nouvel environnement 
algorithmique. Sans cela, les idéaux de liberté, de dignité et de coopération 
risquent d’être remplacés par un contrat numérique fondé sur la peur, la 
dépendance et la notation sociale.

L’Alliance des Sacrés naît de ce constat : il faut repenser le réel et ses 
representations diverses avant qu’il ne soit trop tard, réintroduire de l’humain, de 
la bienveillance et de la gratuité dans un système d’optimisation matérialiste en 
proie aux algorithmes froids et à l’aveuglement narcissique de leurs concepteurs.

B/ Les causes profondes : factuelles et juridiques

Toute société en déséquilibre se fonde sur une fracture entre le monde des faits 
et le monde du droit :
entre la cause factuelle, qui relève de la réalité observable, et la cause 
juridique, qui en organise la signification et la responsabilité.
La cause factuelle décrit ce qui s’est produit — c’est l’ordre du physique, du 
mesurable, du constatable.



Exemple : une personne glisse sur un sol mouillé et se blesse. La cause factuelle est 
le sol glissant.
La cause juridique, elle, détermine qui porte la responsabilité du fait, et qui 
s’oblige de par sa faute à le réparer..
Dans ce même exemple, la cause juridique du dommage est la faute du 
propriétaire, qui n’a pas assuré la sécurité de son lieu.
Mais depuis plusieurs décennies, un glissement s’est opéré :
la définition des causes juridiques — c’est-à-dire du droit à nommer, juger et 
réparer — a été captée par une oligarchie mondiale économique, 
technocratique et politique, qui l’utilise à son profit, tout en neutralisant sa 
portée universelle et surtout son obligation de réparer. Ce monopole du 
sens et de la qualification des faits produit un déséquilibre systémique.
En verrouillant le droit et les moyens d’expression, d’information et d’éducation 
pour éviter toute remise en cause de ses propres pratiques, cette élite a 
désactivé la capacité collective à nommer le mal et à en corriger les 
effets.
Les faits s’accumulent, les désastres s’enchaînent, mais les causes juridiques — 
donc les responsabilités — sont diluées, contournées ou redéfinies à 
convenance.

Ce désalignement entre la réalité et sa qualification juridique n’est pas neutre : 
c’est une forme de suicide collectif.
En voulant capter le réel dans sa globalité, l’oligarchie est dans sa folie en train 
de le détruire,et met en péril sa propre prospérité future. Le monde 
s’épuise sous le poids de cette logique du gain immédiat.
Pourtant, le renoncement à un profit instantané n’est pas une perte, mais la 
condition d’un bénéfice durable, moral, économique, écologique, spirituel. 
Sauf à vouloir consciemment le malheur du monde, il devient urgent de 
rééquilibrer les choses : de rendre au droit sa vocation première — protéger le 
vivant et obliger la puissance —
et d’harmoniser à nouveau les causes factuelles et juridiques dans une même 
dynamique de justice et de justesse.

C’est précisément à ce point d’équilibre que se situe le travail de L’Alliance des 
Sacrés: réconcilier le fait et le sens, la puissance et la limite, le droit et la vie, 
autant de pas nécessaires vers une nouvelle hiérarchie des valeurs, où la mesure 
remplace l’optimisation, et où la responsabilité retrouve son sens.

2. Une approche systémique inspirée par Paul Watzlawick

Nous vivons un temps où nos questionnements communs ont abouti à des 
certitudes incompatibles et des réalités difficiles. Chaque système — 
religieux, scientifique, politique, économique — s’est enfermé dans sa propre 
cohérence, rendant impossible tout dialogue réel. Notre ambition est de 
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déplacer le centre du débat : au lieu de chercher à résoudre nos divergences, 
nous voulons cibler notre attention sur les questionnements communs, 
sur ce qui, dans nos logiques respectives, converge sans le savoir.

En partant de ce terrain partagé, nous désactivons naturellement les certitudes, 
réserves et résistances liées aux positions dogmatiques. Il ne s’agira plus 
d’accepter les différences, mais de les greffer et de les fertiliser par des 
prémices partagés et des visions différentes.

Nos travaux s’inscrivent dans la grille d’analyse du changement telle 
que l’a formulée Paul Watzlawick, notamment dans “Changer : la 
formation et la solution des problèmes humains.”

Selon lui :
Les systèmes humains tendent à se stabiliser autour d’équilibres 
dysfonctionnels.
Tant que l’on tente de corriger un symptôme dans le même cadre 
logique, le système se renforce.
Le vrai changement — le “changement de second ordre” — n’advient que 
lorsqu’on modifie la logique même du cadre, la perception du problème.

Paul Watzlawick, dans Changer, distingue deux types de changement :

le changement de type 1, qui agit à l’intérieur du système sans en modifier 
la logique ;
et le changement de type 2, qui modifie la logique du système lui-même.

“La solution d’un problème ne se trouve jamais dans le cadre où il a été créé.”
L’Alliance des Sacrés vise le changement de type 2. Il ne s’agit plus de 
corriger les effets du désordre, mais de changer la manière dont nous 
percevons, valorisons et relions les éléments du monde.

Exemples :
On ne combat pas la haine par la censure, mais par la revalorisation du 
lien.
On ne répare pas la planète par la peur, mais par le désir du vivant.
On ne restaure pas la justice par la punition, mais par la reconstruction de 
la confiance.

Cette approche rejoint les travaux de Gregory Bateson (la logique des 
systèmes vivants), de Norbert Wiener (la cybernétique humaine), et même de 
Humberto Maturana (l’autopoïèse des sociétés).
Tous convergent vers une idée : le changement réel n’est pas mécanique, il 
est relationnel.

C’est exactement ce que vise L’Alliance des Sacrés : non pas corriger les 
symptômes du monde, mais changer la logique qui les engendre pour créer les 
conditions d’un basculement de paradigme — un passage d’un équilibre mortifère 



à un équilibre vivant.

3. vers une nouvelle équation/équilibre du vivant

Chaque participant — qu’il soit scientifique, théologien, philosophe, économiste, 
sociologue, juriste, psychologue ou artiste — sera invité à contribuer à une œuvre 
commune : la formulation d’une équation humaine, capable de relier la 
physique, la métaphysique et la morale.

À l’image de Dirac, qui relia la matière et la lumière, nous devons relier le réel et 
le sens, la physique et la métaphysique, la conscience et la loi. Non à l’échelle 
quantique ni cosmique, mais à l’échelle humaine, celle où se joue la cohérence 
du monde vivant.

Cette “équation du sacré” ne sera pas un texte dogmatique, mais une formule 
d’équilibre entre forces, valeurs et comportements, une physique de la 
relation. Elle exprimera, par des liens et des équivalences, comment les 
systèmes humains peuvent se stabiliser autour du juste et du vivant.

Notre ambition n’est pas d’expliquer le monde, mais de lui rendre son équilibre. 
Nous ne chercherons pas à résoudre le pourquoi mais à agir sur le 
quoi, l’enchainement des actes et comportements qui produisent la 
crise
Et cet équilibre, à l’échelle humaine, a besoin d’une équation : celle du sacré, du 
vivant retrouvé.

4. La valeur : le signe d’égalité

Dans cette équation à construire, le signe égal (=) devient central.
Il représente la valeur et par là même la définit — de ce point d’équilibre 
entre la matière et l’esprit, entre la nécessité et la justice va naître une hierarchie 
du vivant et de ses representations.
Toute société repose sur un système de valorisation, créateur ou destructeur.
Ce que nous appelons économie et qui gouverne notre monde actuellement n’est 
que la traduction opératoire des résultats de nos choix de valeur et des désirs 
qui les commandent.
Si ces valeurs sont fausses ou trompeuses, l’équilibre du monde est menacé. Nos 
choix s’expriment largement par l’usage de la monnaie, le centre de gravité de 
nos civilisations,  à la fois objet et sujet de valeur, une confusion profitable à ceux 
qui en décident mais ô combien dangereuse pour ceux qui la subissent.
Or, la monnaie, l’argent, simple instrument, pourrait redevenir l’unité de 
mesure du juste.
Parce qu’elle au centre de toutes nos activités ou presque et qu’elle est un 
langage commun à toutes les cultures, elle peut servir de vecteur de 
transformation si elle redevient le miroir de la valeur authentique. 

Traduit en comportement  le levier de la monnaie pourrait par 
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exemple donner lieu à cette prescription :” tu paieras le juste prix en 
privilégiant les produits ou services de ton prochain et la durabilité 
de ton environnement”

Ainsi :
le paiement du prix juste (au sens philosophique : celui qui permet au 
vendeur de vivre réellement de son travail) devient l’expression d’un équilibre 
harmonieux entre effort, utilité et durabilité, culture et loisirs.
la proximité physique dans l’échange restaure la confiance entre agents 
économiques et la circulation optimale des ressources dans l’ensemble d’une 
collectivité permettant à chacun d’en tirer des revenus suffisants pour bien 
vivre.
la valorisation du comportement vertueux devient un levier de 
civilisation et une garantie de durabilité sereine.

Si la monnaie dans son utilisation traduit le juste, elle cesse d’être instrument de 
domination et redevient un outil d’harmonisation, le langage commun d’une 
éthique appliquée.

5. Mise en place pratique de l’alliance

Chaque intervenant — scientifique, philosophe, économiste, théologien, artiste ou 
sociologue — sera invité à :

Identifier, dans son champ, les principes fondamentaux, souvent négligés ou 
pervertis, qui régulent sainement les systèmes humains.
Montrer comment ces principes pourraient être réactivés ou transposés à 
d’autres sphères (par exemple, comment la confiance religieuse éclaire la 
confiance économique, la théorie des jeux de John Nash et le “N’aie pas 
peur”).
Proposer des “règles de comportement systémiques”, simples et 
transmissibles, susceptibles de nourrir un corpus de transformation 
collective, une sorte de “Nouvelle pragmatique des peuples”, au sens non 
religieux mais révélateur de cohérence.

Phase 1 – La recherche et la sélection

Identifier une vingtaine de personnalités par domaine, reconnues à la fois 
pour leur expertise et leur ouverture spirituelle ou philosophique.
Critères : pensée intégrative, sens du bien commun, contribution à la 
compréhension des systèmes humains.

Phase 2 – Les sessions de travail (“Les Tables du Sens”)



●

●

●

Chaque table thématique (science, droit, art, économie, foi, écologie, etc.) 
produit :

une analyse des déséquilibres systémiques dans son champ,
une proposition de principe correcteur universel,
un élément de langage ou de règle formulé de façon accessible à tous.

Phase 3 – La synthèse 

L’ensemble des apports sera mis en cohérence pour élaborer une charte de 
comportement collectif, fondée sur l’interconnexion entre disciplines.
Cette charte, conçue comme un outil de transformation sociale, sera ensuite 
diffusée dans le monde académique, religieux, artistique et éducatif.

Phase 4 – La révélation

Les travaux de L’Alliance des Sacrés ne doivent pas demeurer confinés à des 
cercles intellectuels ou institutionnels.
Leur vocation est d’irriguer, par ruissellement, chaque champ de la 
connaissance et chaque sphère de conscience.
Dans le domaine scientifique, les résultats seront transmis aux chercheurs et 
praticiens sous forme de principes opératoires, de nouveaux cadres de 
raisonnement capables d’inspirer la recherche interdisciplinaire.

En philosophie et en droit, ils donneront lieu à des propositions normatives et 
conceptuelles propres à redéfinir la valeur, la responsabilité, la mesure du juste 
et du vivant.

Dans l’économie, ils se traduiront en modèles d’échange et de régulation 
fondés sur la coopération plutôt que la concurrence.

Et dans les religions, ils seront relayés à travers les prescripteurs du sacré — 
prêtres, imams, rabbins, moines, pasteurs — qui, par leurs sermons, messes, 
prêches ou méditations, feront descendre les principes de l’Équation du Sacré 
jusqu’au cœur des communautés humaines.

Ainsi, chaque discipline, chaque foi, chaque école de pensée deviendra le vecteur 
naturel d’une pédagogie du rééquilibre, réintroduisant du sens là où le 
monde moderne a installé la dispersion.

Pour accompagner ce processus, L’Alliance des Sacrés s’appuiera sur l’intelligence 
artificielle, non comme une substitution à la réflexion humaine, mais comme outil 
d’orchestration et de synthèse.
L’IA pourra agréger, comparer et résumer les travaux des différents intervenants 
pour en dégager les constantes, les récurrences et les convergences — les 
“invariants humains” qui composeront les termes de l’équation finale.
L’intelligence artificielle deviendra ainsi un miroir de la pensée collective, un 
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instrument d’unification plutôt que de domination.

Un site en ligne de l’Alliance sera le cordon ombilical reliant tous les 
participants et permettra de suivre cette élaboration en temps réel.

Véritable interface vivante du dialogue mondial, il offrira :

un espace de publication et de veille pour les chercheurs et penseurs ;
des modules d’analyse sémantique et de synthèse IA pour détecter les points 
de convergence entre disciplines ;
et une version vulgarisée, accessible au grand public, traduisant les grandes 
intuitions de l’Alliance en concepts simples, compréhensibles et 
applicables à la vie quotidienne.

Cette structure numérique, transparente et évolutive, permettra que le fruit de ces 
travaux ne soit pas confisqué, mais partagé.
Par elle, l’Équation du Sacré deviendra non pas un texte clos, mais un 
organisme vivant, nourri en permanence par les échanges, les corrections et 
les contributions du monde entier.

6. Exemples d’objets de réflexion systémiques
Domaine Objet de réflexion Impact systémique 

recherché
Religion / spiritualité “N’aie pas peur” – 

réhabiliter la confiance 
comme fondement de 
la relation humaine et 
économique.

Passage d’un modèle 
de méfiance 
concurrentielle à une 
économie de 
coopération.

Économie Le principe du don 
contre don (Mauss) – 
revaloriser l’échange 
non marchand.

Rééquilibrer le marché 
par des logiques de 
solidarité active.

Sociologie Le capital social 
(Putnam) – restaurer 
les liens de confiance 
interpersonnelle 
comme moteur de 
prospérité.

Réduction de la 
fragmentation sociale 
et politique.

Psychologie La désidentification de 
l’ego – comprendre 
que le moi est un 
instrument, non une 
fin.

Diminution de la 
compétition et du 
narcissisme collectif.

Droit L’équité réparatrice – 
dépasser la loi punitive 
pour une justice 
restaurative.

Réconciliation plutôt
que exclusion.

Science / physique Le principe 
d’interdépendance
quantique – tout est 
relié, même à
distance.

Intégrer 
l’interconnexion
comme loi du vivant et
modèle d’organisation 
humaine.

Écologie La symbiose naturelle
– coopérer plutôt que 
dominer.

Inspirer les modèles
économiques et 
sociaux de la logique 
du vivant.

Art Le geste créatif 
collectif – l’art comme 
miroir du lien et non 
de l’individualisme.

Rétablir une
esthétique du partage 
et de la communauté.

Philosophie Le principe de mesure
(Aristote) – retrouver 
la juste proportion
entre désir et limite.

Étalonner les désirs
humains sur des 
valeurs positives et
soutenables.
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7. Conclusion : réconcilier pour agir

Les révolutions véritables commencent toujours par un changement de regard.
Comme l’écrivait Shakespeare : « Rien n’est en soi ni bon ni mauvais, tout dépend 
de ce qu’on en pense. »
Changer notre perception du monde, c’est déjà en modifier la structure.
C’est tout le sens de L’Alliance des Sacrés : faire œuvrer ensemble ce qui semble 
antinomique —
la foi et la raison, la science et la conscience, la matière et l’esprit.
À l’image de Dirac unifiant la matière et la lumière, nous cherchons à relier les 
forces du monde plutôt qu’à les opposer.
Ce séminaire n’a donc pas pour but d’ajouter un discours de plus, mais d’initier 
une dynamique collective de transformation,
où chaque discipline, chaque croyance, chaque culture apporte sa part à une 
équation commune.
Réconcilier pour agir.
Comprendre pour rééquilibrer.
Relier pour durer.
C’est en travaillant sur nos représentations, sur la valeur que nous attribuons aux 
choses,
que nous pourrons redéfinir les comportements, inspirer la coopération,
et tracer dans cette pénombre où surgissent delà les monstres une voie éclairée 
menant à un avenir plus juste, plus conscient et plus humain.
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